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Digne héritière de son grand-père, 
l’explorateur Jacques-Yves Cousteau, 
Céline Cousteau s’est fait un pré-
nom dans l’univers du film documen-
taire militant. L’image sera d’ailleurs au 
centre de ce débat avec la projection 
de diapositives commentées par celle 
qui a réalisé le film Tribes on the Edge. 
On assistera plus tard à la bande-an-
nonce du film Terra Libre de Gert-Pe-
ter Bruch qui raconte trente années 
de résistance des peuples indigènes, 
sans oublier un duplex avec le cacique 
Ninawa depuis un Etat de l’Amazonie 

brésilienne où il vit avec son peuple 
Huni Kui. « On dit parfois que je donne 
à travers mes films une voix aux gens 
qui n’en ont pas. Je ne suis pas d’ac-
cord. Ces femmes et ces hommes ont 
une voix qui résonne très fort mais 
qu’on n’écoute pas ou qu’on n’entend 
pas, parce qu’ils sont loin ou qu’ils n’ont 
pas les mêmes plateformes que nous ». 
Céline Cousteau explique ainsi les rai-
sons de son engagement et la réalité 
des peuples indigènes. « Ils ne sont pas 
là dans la forêt avec leurs plumes pour 
faire joli. Ce sont des gens qui existent 
dans la sphère politique et qui ont une 
compréhension des enjeux auxquels 
nous sommes confrontés ». 

Il faut que tu respires !
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Gert-Peter Bruch, Céline Cousteau et Emilie Gaillard

MODÉRATEUR : 
Gert-Peter Bruch, Président de Planète 
Amazone

INTERVENANTS : �
Cacique Ninawa, Peuple Huni Kui
Emilie Gaillard, Maître de conférences HDR 
en droit privé, Coordinatrice générale de la 
Chaire Normandie pour la paix
François-Michel Le Tourneau, Géographe, 
directeur de recherche au CNRS (Unité 
mixte de recherche internationale iGLOBES 
CNRS/Université d’Arizona)
Céline Cousteau, Militante écologiste et 
documentariste

« L’Amazonie nous donne 
20% environ de notre 
oxygène. Là où il y a des 
peuples autochtones, il n’y 
a pas de déforestation. 
Ce sont les gardiens d’un 
écosystème qui nous permet 
de respirer »

Céline Cousteau

FORUM MONDIAL NORMANDIE POUR LA PAIX - L’ESSENTIEL 



AMAZONIE : 
ENJEU PLANÉTAIRE

La réalisatrice raconte ensuite sa ren-
contre avec Beto Marubo, qui a eu pour 
mission à l’âge de 17 ans de quitter son 
village d’Amazonie pour comprendre 
le monde occidental et défendre ses 
frères et sœurs. Elle explique qu’elle l’a 
invité chez elle à New York et qu’ils sont 
allés au siège des Nations unies afin 
qu’il parle de sa propre voix pour dé-
fendre son peuple. Céline Cousteau re-
grette que l’ONU ne lui ait accordé que 
trois petites minutes de temps pour 
défendre une cause qui nous concerne 
tous et toutes. Elle indique aussi qu’elle 
a lancé une campagne d’impact avec 
des jeunes du village de Beto et qu’en-
semble, ils ont réussi en deux ans à 
communiquer par Skype avec plus de 
7 000 étudiants de quarante pays dif-
férents. « On voit qu’il est possible de 
sensibiliser l’opinion publique sans for-
cément avoir à voyager ». 

Le rôle  
de la transmission
Gert-Peter Bruch, en écho au message 
de Céline Cousteau, fait référence « à 
la transmission », essentielle à ses yeux. 
Il estime que le public est désormais 
prêt à recevoir ces messages. Lorsque 
Raoni Metuktire lui a demandé d’être 
son porte-voix en Europe, Gert-Peter 
Bruch a constaté que certains médias 
se sont cantonnés à l’image folklorique 
« de chef indigène » du cacique Raoni. 
Un changement s’est opéré le jour où le 
représentant de la cause amazonienne 
est passé au journal de 20 heures de 
TF1 avec dix minutes de temps d’an-
tenne pour faire passer son message. 
Ce dernier a souhaité ensuite relier 
tous les peuples indigènes de la pla-
nète. Après bien des difficultés, une 
rencontre avec soixantaine de leaders 
de différentes communautés a été or-
ganisée. Ce regroupement a donné lieu 

à une déclaration qui dépasse la note 
d’intention et contient de vraies pro-
positions concrètes, comme le projet 
de sanctuarisation des forêts, pro-
chainement lancé à l’échelle mondiale. 
Cette vision autochtone de protection 
de l’environnement vise aussi à pro-
téger des populations vulnérables de 
l’ethnocide en conférant « un caractère 
sacré » à la forêt amazonienne.

La protection juridique de 
la nature
Antonio Oposa a été le premier titulaire 
de La Chaire Normandie pour la Paix 
créée en 2019 1. Après dix ans de ba-
tailles juridiques, cet avocat philippin 
a été à l’origine de la première affaire 
en justice «  au nom des générations 
futures  » en 1993. Emilie Gaillard fait 
référence à son combat pour expliquer 
les possibilités d’actions juridiques en 
faveur de l’environnement et du dé-
veloppement durable. Des procédures 
peuvent être initiées au niveau régio-
nal, national ou international, comme 
cela s’est produit en Colombie où 80% 
de l’Amazonie est désormais classée 
«  réserve indigène  » ou «  parc natu-
rel ». De nouveaux types de protection 
émergent donc, en lien avec la protec-
tion des peuples autochtones et la pro-
tection de la nature. La protection juri-
dique, en Amazonie ou ailleurs, passe 
aussi par l’analyse des conventions 
internationales ratifiées par certains 
pays. Ainsi, une convention relative à la 
diversité biologique vient d’être signée 
à Minamata au Japon, théâtre d’une 
gravissime pollution au mercure après 
la Seconde Guerre mondiale. « J’ai vu 
de mes propres yeux à Johannesburg 

1 Créée en 2019 à l’initiative de la Région Normandie, du CNRS 
et de l’Université de Caen Normandie, cette Chaire est consa-
crée à la justice climatique et les droits des générations fu-
tures, la protection des peuples autochtones, à l’éducation, à 
l’environnement et au développement durable.
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une mine d’or qui génère une quan-
tité astronomique de pollution et qui 
tue l’environnement » témoigne Emilie 
Gaillard. 

L’universitaire précise ensuite que cette 
lutte, c’est celle finalement « du droit de 
naître dans une forêt qui n’est pas du-
rablement contaminée et dont les eaux 
environnantes ne sont pas polluées  ». 
L’Unesco développe le programme Man 
and the Biosphere avec lequel la Chaire 
Normandie pour la Paix a des liens. Le 

mot de la fin reviendra au Cacique Ni-
nawa, dont le discours inaugural ré-
pond à une question du public sur la 
nécessité de prendre aussi en compte 
le Bassin du Congo  : «  les anciens de 
mon peuple nous enseignent que la fo-
rêt est une et une seule. Elle n’a qu’un 
esprit, elle n’a qu’un objectif. Nous ne 
pouvons pas regarder les forêts comme 
des éléments séparés. Je m’inquiète 
donc pour la forêt amazonienne, mais 
aussi pour la forêt du Congo, celles 
d’Europe ou d’Amérique du Nord. Nous 
sommes tous liés à toutes les forêts ». 
François Le Tourneau, géographe, a eu 
au cours du débat l’occasion de rappe-
ler le rôle essentiel des modes de vie et 
d’usage non-destructifs de la forêt. A 
ce titre, il précise en guise de conclu-
sion «  que les meilleurs garants de la 
paix aujourd’hui sont évidemment les 
gardiens indigènes  » et qu’il aimerait 
que « Raoni soit nommé Prix Nobel de 
la Paix ». Une proposition applaudie par 
la salle.

Le cri du cœur  
du Cacique Ninawa
«  L’Amazonie crie au secours. Les 
scientifiques disent que les incen-
dies de forêt résultent des impacts 
environnementaux, mais moi, je parle 
de crimes contre l’Amazonie, dans 
la région du Pantanal notamment, 
avec des animaux brûlés vifs. Nous 
ne savons pas ce qu’il est possible de 
faire pour contenir cette situation. 
Beaucoup d’études sont réalisées, 
mais rien ne bouge. Nous essayons 
d’éviter au maximum la destruction 
forestière pour maintenir la souve-
raineté des peuples indigènes, afin 
de conserver nos connaissances. Je 
pense à la médecine locale qui existe 

encore par exemple. Dans les forums 
internationaux, on parle de com-
merce, d’échanges internationaux, 
d’argent. Mais on n’évoque pas de 
projet de loi international pour dé-
fendre la vie humaine dans la forêt 
et la nature ». 

« Comme l’on reconnaît les 
crimes contre l’humanité, on 
devrait reconnaître les crimes 
contre l’environnement au 
nom des générations futures. 
On parle d’ailleurs de plus 
en plus « d’écocrime » ou 
« d’écocide » »

Emilie Gaillard
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La Région Normandie vous 
donne rendez-vous en 2021 
pour la prochaine édition !




